
ENRHUMÉS 
PERPÉTUELS 
lisez 

ceci : 

V O U S vous débarrasserez de 
votre mauvaise toux, vous 

dégagerez et (orti lierez vos bron
ches en prenant du Sirop des 
Vosges Cazé. 

"Depuis plusieurs années - écrit 
Mr Frud'hon, a Alger - je trainais 
une vieille bronchite qui ne me lais
sait pas de répit. Je ne cessais de 
graillonnrr. L'hiver, jetais pris 
d'une mauvaise toux qui m'em
pêchait de dormir et m'épaisait 
complètement. Depuis que je me 
guis mis a prendre du Sirop des 

Vosges, je suis merveilleusement 
soulagé. Je respire facilement, ne 
grailionne plus et ma toux a 
complètement cess,'. 
Faites confiance, vous aussi, au 
Sirop des Vosges Cazé. Il vous 
soulagera comme il a soulagé 
avant vous des milliers de bron-
chiteux. de catarrheux, d'em
physémateux, d'asthmatiques. 

Sirop<~\bsges (azé 
egdilac.: n •• Tt«pharmacie*. Cazé, plicien,68bit. Av. de Chatillon, Pari 

^.GRICUITHIQP 

ira JUS T R I E 

S79 : Juin, 882 : Juillet. 385.80 : moût. 
383.80 ; septembre. 381.60 : octobre 
398.80 ; novembre. 398.50 ; décembre 
401.60. — M M changement. 

I .IU.Itl 'oi i l . . — Hausse : 7 à 18 pence. 
NGW-VUHK. — Hausse : 6 point». 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Au Caieau, 4. — Beurre 13 80 la livre ; 

œufs. 1 fr. pièce : pommes de terre, 0.70 
le kil. ; haricots secs 3.80 à 4 (r. le kll ; 
choux verts. 1 fr. la pièce : choux rouges. 
2 lr. la pièce . eboux de Bruxelles. 2 fr 
ta livre : choux-fleurs. 3 fr. la pièce. 

A liruay-en-Artois, 4. — Beurre, la l i 
vre 13 s 13 80 ; œufs . 1er 28. 28 rr. . pom
mes de terre, le kilo 0.85 : poulets de 14 
S 28 fr.. la couple de 28 à 66 fr : poule 
de 14 à 28 fr., la couple de 28 à 68 fr 

A I.fus. 4. — Beurre 27 fr. le k. ;' 
œufs. 28 fr. les ' > ; lapin 18 fr le k : 
pigeons 12 fr. la jouple ; pommes de terre 
J 80 le k , carottes 1.26 à 1.75 In k 

A Frètent, t. — Beurre, la livre 12 a 
13 fr. ; œufs le quarteron 24 à 28 fr. ; 
pommes de terre, les 100 k'.los 55 fr. ; 
poules vivantes par couple 26 a 36 fr. ; 
poulets vivants pur couple 30 A 46 fr : 
pigeons vivants par couple 7 a 9 fr ; la
pins vivants 12 a 25 fr. pièce : blé 188 (r ; 
avoine 118-117 fr. ; seigle 1-.0 fr. ; escour
geon. 140 lr ; mais 135 fr 

A Séthune, 3. — Marché aux Destiaux 
— 22 chevaux de travail. 1.000 h 2.500 fr : 
1 chevai a* 2 ans. 2 000 fr. : 10 .aitroixs. 
1.500 à 2.600 fr. i 7 mulets . 700 à 1.500 fr. ; 
4 ânes. 200 S 600 fr. ; 80 porcs coureurs. 
220 a 300 fr. : 73 porcs laltrons. 90 
à 200 lr Viande de boucherie, le kg. sur 
pied : cheval. 2.28 à 3 fr 

COSSETTE DE CHICOREE 
A Courtrai, 3. — Marche quelconque en 

raison deb iêtes. un peu plus ferme à la 
lui du la semaine dernière, dlspou.ble à 
98 lr beiges départ, prochaine compagne 
a 100 ir 

A Bourbourg, 4, — Bien que peu anime 
avec transactions restreintes, notre mar
ché e*>t ferme Le dispouib.e est très sou
tenu a 165 tr. départ région., avec quel
ques rares affaires, les vendeurs étant 
très réservés 

On parie de 170 fr. pour les mois peu 
éloignés la campagne actuelle est désor
mais achevée, avec confirmation d'un cer
tain excédent en sècherle. Sur la récolte 
1938. les cours sont termes en sympathie 
avec la campagne actuelle, on ne trouve 
pas vendeurs à 165 fr. départ région sur 
les mois de fabrication. 

i-a local isation intégrale de la 
hern ie e n d e d a n s de sa c a v i u 
naturel le es t indispensable pour 
acheminer le « Hernleux » vers la 
guerison définitive. Ce mervei l leux 
résultat es t obtenu journel lement 
par la méthode nouvel le du spécia
liste M. CLASER, 62. m e Faidherbp 
à LILLE, t. les J. de 9 h. à 12 h et 
de 3 à 7 h. Démonstra t ion gratuite . 
Résul tats garant i s par écrit. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Ineoté. 

Mais Plala, Mais Marne. Orge Algérie. 
Tunisie, Nitrate de soude. — Incoté fur 
toutes époques. 

.Mais jaunes e t / ou roux Indochine, ma
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
Druts logés comptant sans «acompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incote. 

Huile de lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets) fûts prêtés comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 377.80 V ; 
février, 377.60 V ; 4 premiers, 377.50 V ; 
4 de mal. 390.00 V . 4 dernier». 385.00 A. 

Dernier» cote — Janvier, 380.00 V ; 
février. 380.00 V : 4 premiers. 380.00 V : 
4 de mai. 395.00 V : 4 derniers. 390.00 A. 

Clôture. — Janvier. 377.50 ; février, 
377.50 ; 4 premiers. 377.50 ; 4 de mal, 
302.60 : 4 derniers. 392.60. 

Tourteaux de lin départ usine ou ma
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 135.00 F ; 
février. 13SO0 F : 4 premiers. 134.00 A ; 
4 de mai, 129.60 A. 130.50 V ; 4 derniers. 
134.60 A 

Dernière cote. — Janvier, 136.00 P ; 
février. 138.75 P : 4 première 134 00 F ; 
4 de mal. 130.75 V : 4 dernier». 134.50 N. 

Clôture. — Janvier. 136.00 : février. 
136.76 ; 4 premiers. 134.00 ; 4 de mal, 
130.00 ; 4 derniers, 135.00. 

MARCHÉ DE PARIS 
PAKI.«. i — Vlano.es : Bœuf» : quar

tier derrière 8.75 ; devant 6.50 ; aloyau 
12.60 ; cuisses 10 50 ; tram entier w.oj i 
Veau xi Ire quai. 14.15 i 2e quai U 20 : 
Se quai, lu 7u pan cuisseau 13.25 : 
Mouton» : Ire quai u 50 ; 2e q.ial. 11 70 : 
3e quai. 9.45 ; g.^ots 21.00 ; carres pares 
22.00 , épaule lu.75 ; Porcs (entier ou 
demi) . Ire quai. 11.50 : filets 12.50 ; jam
bon» 11 50 lards 8.00. — Beurres l Kilo 
des Laiteries coopératives Industrielles 
Normandie 24.25 ; Charente. Poitou Tou-
raine 25.1*0 , malaxes Normandie 22 75 ; 
maiaxes bretagne 22.00 — iLuts : Picardie 
e t Normandie 33.75 ; Bretagne 815 . Poi
tou. Toura.ne, Centre. l.Ouo : conserves 
625 : outre mer 690 — 1 roman» : Br.e 
moyen 215 . camembert .Normandie 350 : 
divers 2od ; Pont Lévéque 590 . Port Sa
lu t 1.275 ; Gruyère et Comte 1.190 — 
Volailles : canards Rouennais 21 00 . Nan
tais 21.00 fermes 12.50 : lapins morts 
12.85 ; oies en peau 10.50 : poulets morts 
Nantais 17.00 ; de Bresse 21.25 ; poules 
de Bretagne 14 00 — Poissons • barOues 
11.50 : bans 15 00 ; harengs français pleins 
3.50 . vides 1 35 ; homards vivant» 23.50; 
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langoustes vivantes 28 00 : maquereaux 
français gros 4.00 : petits 6.00 merlans 
brulauts 4.00 i ordinaires 2.15 ; morues 
salées 3.75 : raies 2.50 . sardines saieee 
oretagne 22.50 ; fraîches 17.50 ; soles 
16.50 . huiitres Marenues 140 , Portugai
ses 29 50 ; moules Islgny 128. 

PARIS, 4. — Clôture. — Avoines : cou
rant 128.25 P . prochain 131 P : n.;irs 
133 50 P ; 3 février 133.50 P ; 3 n • • -s 
13» 75-136 ; 3 avril 137.50 P : 3 mal 13 i 
Aach. ; tendance ferme. — Mais : cour....: 
127 V . prochain 127 A ; mars 127 . . 
3 avril 130 V ; 3 mal 127 A. — Farina- : 
tendance calme ; courant 248 : prochain 
etc.. Incotés. — Seigles Oiges. Huile de 

Huile de lin : courant 382 P : prochain 
386 A ; 4 janvier 395-397 ; mars-avril 
397 A : 4 mars 400-402 : 4 mai 405 P. 

sucres. — Clôture : soutenue : courant 
303 50. 304 ; prochain 305. 305.50 : 3 fé
vrier 307 ; 3 mai» 308.50 : 3 avril 309. 
309 50. 310 . 3 mat 310.50, tous payes. 
Cote officielle 303.50-304 

U N C O R D É T R U I T 
r,„ i i.mrl.nr.' FEUILLE DE SAULE (Wluow Leafj 
,„- i, par»Il pra. SsaVea le meilleur et le plus 
pratique des remèdes. 4 . 4 0 dans lies Pharmacies. 

9103 
A Bourbourg, 4. — Denrées. — Beurre. 

13.75 a 14 fr. la livre en pièces, prix en 
hausse : œufs. 26 à 27 fr le quarttrou ; 
œufs de canes 27 fr. les 26 Vo.allles : 
les négociants enlevèrent rapidement le 
dtspotiible moins abondant que de cou
tume, les prix turent plus élevés : poules. 
32 à 35 fr la couple ; poulettes. 35 fr 
la couple . poulets, 45 à 65 fr. les deux : 
pintades. 40 fr : oies. 65 a 70 fr. la paire : 
p'geons. 9 et 10 fr la couple : canards. 
28 à 3o fr la paire ; lapins domestiques, 
petits pour élevage 6 fr. p ; moyens, 13 
à 15 fr. ; gros 18 à 30 fr. pièce. 

ROSETTES. PALMES 
Par arrêtés du minis tre de l'Education 

nationale pris à l o c c a s i o n de d.verses 
cérémonies présidées par un membre du 
gouvernement pendant le mois de dé
cembre, ont été n o m m é s : 

Officier de l'Instruction publique t 
MM. Guursault . à Avesnes-sur-Melpe 
tNord) , services rendus aux œ u v r e s pré
scolaires : Lecerf F., à Douai-Oorignies 
'Nord) , services rendus aux oeuvres post-
scolaires. 

Officiers d'Académie : MM. Eeugin . a 
Calonne-Hicouart (Pas-de-Calais) , servi
ces rei'dus a l 'ense ignement profession
nel ; Bot l eau Gas ton , sous-chef de so-
ciété musicale , à Marbaix (Nord) : 
Croize à Valanolenne», services rendus à 
l'ense g n e m e n t professionnel : Douez 
Henri, adjoint au maire, délégué canto
nal, à Avesnel les (Nord) : Dupuls G u s 
tave, à Roost -Warendm (Nordi . services 
rendus aux œ u v r e s postscolairts ; Mer
cier Lucien, président de société musi
cale, à Marbaix (Nord) ; Miniscloux. di
recteur d'école publique à Avtsne l i e t 
(Nord) . 

ON REMEDE MERVEILLEUX 
CONTRE LES COURBATURES 
La formule du Docteur Sloan 
rend cette souffrance impossible. 

Non aeulement le Liniment du Docteur 
Sloan aoul&fre une aérwiiM courbature en 
quelques minutes, mais aussi, il suppri
mera U <'aiiM* même de la douleur et ainsi 
voui en préservera d une façon pennn.neiite 

Procurez-vous un 
Haï-on de Uni
ment Sloan (liez 
votre pharmacien 
aujourd'hui même 
et appliquez-«n 
quelques gouttes 
sur les muscles do 
dos. Observez la 
rapidité avec la
quelle le soulage
ment se fait jour. 

Des que voue appliquer, le Sloan vous 
éprouve» une douce sensation de réconfort 
qui se répand dan* votre dos, alors le 
mal diminue pour disparaître ensuite rapi
dement. Continuez avec Je Sloan ; i) djs-
pereera la congestion gui TOUS torture et 
voua donnera Te sou ingénient durable que 
vous espérez. Toutes pharmacies. Lt 
Flacon : Fr. 9.50 (taxe compris*). 

90T.4 

Eugène DELOURME, 
ancien joueur 

du Sporting Club Fivois • 
est décédé 

i Zamora. Il a contribué pour beaucoup 
! a la qualif ication -de son c.ub dan» la 
I poule f inale de 2e Division. Une recento 
I blessure 1 é .o igna de la compét i t ion , m a i s 

sa présence est assuré» pour Jeudi. 
I Pour le m a t c h N.ce-Tourcomg du 13 

Janvier, la Commiss ion pro de l'U.S.T. 
i a s o J x i t é et obtenu de la Fédérat ion que 
| les élèves des écoles, inst i tuts c : lycée?, 
de toutes les écoles i n d i s t . n c t t m e n t d" 
:'agg.omeration de Lille. Roubaix. Tour
coing, accompagnes d un survei l lant eie 
leur é tabl i ssement auraient accès au 
terrain m o y e n n a n t un droit d'en'réc ë», 

! Nous avons appris cette nouvel le stu- ! 2 fr. 50. Le survei l lant aura l'entre. 
Défiante d a n s le courant de la Journée I gratuit»-, offerte par les deux clubs, e n 
de mardi. Nous ne pouvions y croire ! présence Nous rappelions que ies prix 
tant nous avions la s i lhouet te lmpo- i des places, imposes par la. Fédérat ion, 
santé de ce bon gars e n mémoire . .i seront : Populaires: 5 fr 80: Prem.èref: 

Eugène D3lourme était un garçon ! 7 fr. 50: T r i b u n t s : 10 lr.; T n o u n e s 
planté c o m m e un chêne . H développait I réservées : 15 fr. Au cours de ce matcl i . 
une musculature bien au-dessus de la I un programme av>c la compos . . :on des 
moyenne, sa puissance faisait autorité < équipes sera vendu 1 lr. et donnera 
sur un terrain de Jeu de football. ! d io i t à une tombo.a dotée de superbes 

C'est du reste son gabarit, indépen- i lots dont des d ix ièmes de *a Lotene 
d a m m e n t de qual i tés qui lui conféraient ! Nat iona.e . 
une bonne classe comme footballer. qui 
lui valut d'être a c h e m i n é d a n s les rangs | 
de Joueurs professionnels. 

Amateur sous le drapeau de la J e u - ] 
nesse Athlét ique Armentiéroise . U vint 
au S. C. F. où. comme soccer appointe , 
il opéra à différentes reprise d a n s le 
team fan ion des « diables bleus ». C'est 
en Juillet dernier que les d ir igeants du 

COUPE DE FRANCE 

LE MATCH T0URC01NG-
CHARLEVILLE A LILLE 

iT'ëoi %ptercnt de * trari8fcrer aa *SKiS srw^Mwrs 
Coupe de France, c'est bien le m a t c h 

Ce devait être son dernier club 
: gène Delourme est mort en terre d'Ai-
I sace le 30 du mois dernier, d a n s sa 7e 

année. 

Tourcoing-Charlevi l le . deux équipes d e 
force sens ib lement égale 

Quelques notes sur l'historique d u 
F C Charlevil le intéresseront certains do 

Cet te f in brutale ne manquera pas de , n o s 'acteurs 
surprendre tous les footballers de notre L, , F c ' c h a r . e v i l l e naauit en 1932: ce 
région qui connaissa ient Delourme et qui • q u i l y a d e remarquable, c'est l 'extension 
le tenaient , à Juste titre, pour un «ceci- i r a p i d e accomp. ie depuis cet te époque 
lent camarade . 

Les funérail les de ce sportif regretté 
auront lieu re jeudi 6 Janvier, a Croix. 

: près Lille. Assemblée à la maison mor-
j tuaire. 113, m e Gustave Dubled, à 
| 8 h. 45 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 4. — Clôture. — Janvier. 

174.50 : février. 176.50 : mars, 176 : avril. 
177 ; mal. 180 : Juin. 184 . Juillet 185 ; 
août. 186.50 ; septembre. 189 ; octobre. 
190 ; novembre. 191 . décembre. 192.50. 

Tendance calme. Ventes ; 2.000 dont 
0 au Call. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
M MARDI 4 JANVIER 1938 

Atolne blanrhe e t / o u Jaune. 47 kll 
poidA naturel, Lille ou par,té. Les 100 kil. 
nets comptant sans escompte. 

BENEDICTINE 

DANS U LÉGION D'HONNEUR 
Paris. 4. — Ministère des F i n a n c e s : A 

été élevé à la dignité de grand officier. 
M. Jacob, syndic de la Compagnie des 
Agents de change . 

Ont été promus ou n o m m é s au prsde 
de c o m m a n d e u r : M. Baudouin , adminis 
trateur directeur général de la Banque 
de l 'Indochine. Au grade d'officier : M M 
A n s , inspecteur des Finances , a t tache 
f inancier près l 'ambassade de France a 
Berl in ; Morel. directeur du Service des 
Alcools ; Zaffreya, sous-directeur a 

.Admin i s t ra t ion Centrale des Finances , 
hors caores . contrôleur f inancier, etc.. 

Au grade de chevalier, MM. Ripett , 
directeur à l 'Administration Centrale c e s 
Finances , chef de Cabinet du Minis tre ; 
Jamin . greif ier de Chambre à la Cour 

| des Comptes . 

« 0 « M R ! 0 . , n i » I N 3 « | , C ? d » » O R t 

U»aiSP«ATiou. Couver ture rxx/q» 

par cet te sociét 
Le record est peu banal : En 193-, 

première série; 1933 : C h a m p i o n de pre
mière série des Arcenncs et du Nord-E.-: 
s a n s avoir c o n n u une seule dé la i t e K 
par su. te access ion en divis ion de pro-

Nous présentons à la famil le Delour-1 mot ion d'honneur: 1934 : Champion de 
me nos bien vives condoléances en ce t te j promotion d'honneur des Ardennes e ; 
pénible et douloureuse c irconstance. du Nord-Est. toujours s a n s une défa i te ; 

Access .on en d i v . s i o n d honneur; 1935 : 
Autor.sat ion d'ut.User de s joueurs pro
fess ionnels , c lassé en deuxième division. 

Succès retent issant s ;r Kouen à R o u e n 
par 2 à 0. sur Roubaix. Le Havre N.ce 
e: enfin magnif ique odyssée e n Coupe d e 
France . 

A p i e s avoir é l iminé le C.A. 14 par 3 à 

Z A M O R A , A T O U R C O I N G Lens à U l l e par 4 à 2. C a n n e s à Mont-
La venue de l'O.G.C. Nice à Tourcoing • pellier par 1 a 0. Excolsior de Roubaix 

i 13 Janv ier nous permettra d'admirer a Va lenc ienncs par 3 a 0. le Reri ! 

CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 

* 
! l'As ues gardiens de but 

BOURSE DE PARIS DU 4 JANVIER 1938 

VALEURS je. prei ! C du J 1 VALEURS |C prêt |C du J | VALEURS C p r è c l C d u J 

P a n s par 2 à 1. le F C.O. de Charlevi l le 
parvient en finale de la Coupe? de Franc.-. 

I. s iccombe devant le R C . de Par i s 
par 1 à 0. ' 

1936 : Après avoir tenu durant nutl 
moi s la p'acc de 3me. se c lasse 5me d u 
c h a m p i o n n a t de deux ième division. 

MARCHÉ DES COTONS 

BOURSE DE LILLE DU 4 JANVIER 1938 

VALEURS IC.piéc C d u J I VALEURS I C. prêt C. du J I VALEURS |C préc jC .duJ 

Mamans/ une simple friction 
chasse rite Rhume et Toux 

Pins besoin de détraquer les petits estomacs avec des drogues. 

Une merveilleuse pommade appliquée sur la gorge et la poitrine, 

coupe court aux rhumes en une nuit 
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Art F 
B e t h u 
El e t G N d , 
El N d - O u e s t I 
En El N F | 
H e r s m - C o f p 
C i m B o u . o n . 
O C H d N 
C F r a n c i n 
M a t C L o t s 
H o l i e t C h a u s 
E n g r A u b v 
Gl V e r r s o 
K a l i S t e - T l i 
K u h i m a n n 
S t - G o b a i n 
C L i b e r c o u r 
G l A n A n r 
A s t u n e n n e . 
M o k t e t H a d 
T e k k a h 
Z i n c a S l l e s i e 
B é t h d ' A l i m 
B i a * C N F. 
M o t t e - C o r d 
F a ï c S t - A m 
P e y n s s a c . . . 

950 — P r o d u i t * 

COUPONS ANNONCES 
3 Janvier Nord lact ae cap 1 acompte) 

n- 163 coupon brut JO n.". a pavri nom 
15.30. porteur 11.93 — Etablissements 
Wibault (acompte) numéro 74 . coupon 
brut 8. net A payer nom . 6.30. port . 608 

1er — Eethunoise d'Eclairage et 
d'Energie, num 29 . coupon brut. 13.50 ; 
net à payer nom . 11.415 , porteur 9.117 — 
oaivin lacomptel . num 31 ; coupon brut. 
15 net à payer nom 12.75. port 10 60 
— Pour-a-Mousson 1 action A de 400 libé
rée) num 1 . net a payer nom.. 24 por-
'eur 18 — Pont-*-Mousson (action A de 
10Ù libérée) num 1. net * paver n >m 

po—eur 4 — Pont-a-Mousaon (action 
A de 400 non libérée), net a payer nom 
6 — Pont-à-Moussor. (action A de 100 non 

I b e - . . , , , , e l -, o n v e r n o m 1 5 0 

Agit comme cataplasme et 
dégage en même temps des 
vapeurs médicamenteuses. 

AUSSI RAPIDE POUR LES ADULTES 

L e s p h a r m a c i e n s r e c o m m a n d e n t un 
n o u v e a u e t m e r v e i l l e u x t r a i t e m e n t 
contre le r h u m e , c o n v a i n c u s q u e v o u s 
le jugerez c o m m e le mei l leur q u e v o u s 
a y e z j a m a i s e m p l o y é , mei l l eur p o u r 
t o u s parce qu' i l c o m b a t le r h u m e 
d i r e c t e m e n t e t procure ains i un s o u 
l a g e m e n t p lus rapide, p l u s sûr e t p l u s 
c o m p l e t . C'est u n o n g u e n t pu i s sant , 
a u x v a p e u r s m é d i c a m e n t e u s e s , appe lé 
le V a p o K u b Vicks , d o n t v o u s v o u s 
fr ic t ionnez t o u t s i m p l e m e n t l a gorge 
e t la poitr ine , a u coucher . 

C o m b a t l e r h u m e d i r e c t e m e n t 
Contra irement a u x m é d i c a m e n t s à 

u s a g e in terne , le V a p o K u b V i c k s c o m 
bat i n s t a n t a n é m e n t le 
r h u m e là m ê m e o ù il se 
t r o u v e — d a n s les vo i e s 
r e s p i r a t o i r e s : n e z , 
gorge , p o u m o n s — d e 
d e u x façons à la fois : 

J ° A travers la peau. A v a n t m ê m e 
q u e so i t t e r m i n é e la fr ict ion, v o u s 
é p r o u v e z sur la poi tr ine u n e s e n 
s a t i o n de cha leur dé l ic ieuse e t 
p é n é t r a n t e , c e p e n d a n t q u e le 
V a p o K u b V i c k s c o m m e n c e à agir 
directement à t ravers l a p e a u , 
c o m m e un c a t a p l a s m e o u u n e m 
plâtre à l 'anc ienne m o d e . 

2° Par des vapeurs médicamenteuses. 
Kn m ê m e t e m p s la cha leur d u 
corps d é g a g e de l ' o n g u e n t de pu i s 
s a n t e s v a p e u r s m é d i c a m e n t e u s e s 
q u e v o u s respirez p e n d a n t de s 
heures (iti fois par minute ) direc
tement par les vo i e s respiratoires : 
n e z , gorge , p o u m o n s . 

P a r oes d e n x a c t i o n s d irec tes e t 
s i m u l t a n é e s , le V s p o R u b V i c k s c a l m e 
r a p i d e m e n t l ' irritation, apa i se la t o u x , 
d é t a c h e l es m u c o s i t é s e t faci l i te à 
n o u v e a u l a respirat ion . É p r o u v a n t 
une s e n s a t i o n d e d é t e n t e e t d e b ien-
être, v o u s t o m b e z b i e n t ô t d a n s un 
s o m m e i l réparateur . L e V a p o R u b 
V i c k s c o n t i n u e à agir d e s heures e n 
t ières p e n d a n t q u e v o u s d o r m e z e t , 
presque toujours , d i s s ipe le r h u m e d u 
jour a u l e n d e m a i n . 

I d é a l p o u r l e s E n f a n t s 

P l u s par t i cu l i èrement les m a m a n s 
de jeunes en fant s accue i l l eront a v e c 
joie le V a p o R u b V i c k s parce qu' i l n ' y 
a rien à faire avaler , r ien qui p u i s s e 
déranger un pe t i t e s t o m a c — au risque 
d e d i m i n u e r l a rés i s tance d e l ' en fant 
jus te "u m o m e n t où il a beso in de 
t o u t e s ses forces pour c o m b a t t r e le 
rhume . Cependant , m ê m e les gros 
r h u m e s d e s adu l t e s c é d e r o n t rap ide 
m e n t à la d o u b l e a c t i o n p u i s s a n t e d u 
V a p o R u b V i c k s . 
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Essayez-le, 
sans risquer un centime 

N o u s s o m m e s t e l l e m e n t cer ta ins 
que le V a p o K u b V i c k s m e t t r a 
r a p i d e m e n t fin à v o t r e r h u m e , 
q u e n o u s a v o n s autor i sé les 
p h a r m a c i e n s à v o u s faire c e t t e 
offre : P r o c u r e z - v o u s e n . un p o t 
e t uti l isez-le e n t i è r e m e n t o u en 
part ie . Si v o u s n 'ê tes p a s a b s o 
l u m e n t e n c h a n t é de s résu l ta t s , I 
retournez le p o t à v o t r e phar - I 
m a c i e n d a n s les 3 0 j o u r s ; il I 
v o u s remboursera i n t é g r a l e m e n t II 

'VAPORUB 
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Idéal pour 
les enfants 

BOURSE DE BRUXELL ES DU 4 JANVIER 1938 
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HAUTM0NT0IS ET FIVOIS 
AUX PRISES A VALENCIENNES 

Dlaianche. le stade Nungesecr sera le 
théâtre d ira prantl choc : Hautmont-
Tives comptant pour .a Coupe ri» France. 

C est ia première fois que cea deux 
clubs seront officiellement opposés de
puis l'instauration du proiessionnallarae. 
et leur confrontation a^înnonce impitoya
ble et severe. 

Lea t tricolores» auront une tâche très 
ardue devant les • chevronnés » dont ".a. 
forme est des plus belles pour le moment , 
le match nul qu'ils viennent d'obtenir à 
Antibes en étant la plus be.le preuve 

Néanmoins les Arbiza, f-oiiat. Lhotelle-
rie. Parrr.entier Bretelle et consort enten
dent réaliser un coup d'éclat et nous peu* 
sons que les Fivois ne devront paa les 
aborder avec trop de confiance 

La Coupe, r.e l'oublions pa«. a atte int 
le stade cies surprises, ainsi qu'en attes
tent les résultats de Montpellier et de 
Longwv où deux favoris ont trébuché i 
Bochaux et s i - ; 

De toute manière, cette rencontré aéra 
passionnante et très équilibrée et l. sera 
intéressant de voir Arb.i-a. un Ces meil
leurs leaders d'attaque dAi^njoment. aux 
prises avec une des défensea les plus 
coriaces de France 

."loup d'envol it 14 h. Prix des places : 
6 9. 11 et 17 fr. Location comme d'usage. 

HILLIER, GRIFFrTHS. WAGGI 
A LENS 

Il ne s'agit pas là de joueurs transfé
rés à Lens mais de footballeurs c o n n u s 
qui défendront , d imanche , au stade Bol-
laert le prestige de leur club. L O i v m p i -

! que de Dunkerque et le Havre A. C. ao-
; complissent dans leur c h a m p i o n n a t de 
i belles prouesses. Le t irage de la Coupe 
] de France qui les oppose permettra atix 
j sport i fs nordis tes d'assister a une d e s 
I plus belles permettra aux sport i fs nor-
I distes d'assister a une des plus belles 
' rencontres des 16e de finale. Les d e u x 
i format ions sont très près l'une de l'au

tre Avec Gianellorii, Ayello. Hillier. D u 
rand. Jordan. Vandenberghr . Liévm. Bc?-
linza. Griff i th. Bill ict. Ourdouill ie pour 
Dunkerque. et Sche lege l . Bcrnardi . J . i i -
seron. Rabia. Pom-eluv. Fivei . Lecoute, 
Nemeur. Frigerio, Witta. Waggi pour Le 
Havre. 

Coup d'envoi à 24 h., les portes s eront 
ouvertes à 13 h. 

LE RACING CLUB D'ARRAS 

A L'EXCELSIOR 
Samedi a 14 h 15. les réserves du R A 

C. viendront rendre visite aux réserves 
de l'Excelsior. L'équipe tormée d'excel
lents é léments est deuxième au classe-

" S E C C O T I N E t • K f f l DC 
CASPILLAGJE " S E C C O T I N E NE JETEZ RIEN 

RECOLLEZ T O U T 
t • S E C C O T I N E 1 1 ACHETEZ MOINS 

SÉPAREZ PLU* " S E C C O T I N E 1 1 COLLE T O U T 
M Ê M E LE F E » 

VictirçES 

^^c.o-ujeo^ï)^ y^P 
ADAPTÉ OE L 'ANGLAIS DE P. C 0 S T E L L 0 

M 

— B i e n entendu, dit Victor'a, ce pro
j e t reste secret jusqu'à nouv=I ordr? 
Mata m a Joie et cel le djt -John ne son*. 
p u inférieure» à U votre, Marina. Ju 
n e cro»» pas qu'une personne au monde 

H t M * émet tre une opinion douteuse sur 
T o m . 

L a pendule sonna deux heures, v i c to -
I t e observa : 
i Nous s o m m e s e n retard n'est-ce 
paa ?... J e me auls at tardée a prortener 
R U m i g n o n n e et la mener visiter le» 
aRafasins. 

i — Vous ne l'êtes p i s . répondit »a 
• œ u r J 'at tends Preddle. il m'a promis 
S e faire son possible pour ret.trer déjeu-

« j a j : 11 assiste à un comité de c h e m i n 
# e fer e t a horreur de ces réunions.. . 

| O h ! Tory, Je ne vous l'ai pas dit encore, 
| la nouvel le est de ce mat in , ne veut-on 
pas envoyer Freddie aux Indes.. . 

— Comment , s 'eena Victoria, et que 
fait-on de lord Grayvil le '! 

— Il est très malade, paralui l ; dans 
l'état assez embrouillé des affaires pré
sentes , on le c a c h e mais il est sur !e 
point de démiss ionner et sa place «>t 
offerte à Freddie 

— Cela n e lui .uffit guère, n'est-ce 
pas 1 

— Oui I mais U cèdora si on insiste 
Vous savez quelle horreur lui inspire e 
travail de bureau. Toutefois , s'il est 
convaincu que le pays a besoin de ses 
services. 11 surmontera ses répugnances 

Victoria sourit. 

— Jen conclus que Freddie est un 
?rand caractère il n'est n i d'une intel
l igence éc latante ni particul ièrement 
Bri l lants mai s ^ . "t par le caractère qu'il 
tr iomphe. 

La duchesse ne parut pas blessée ; les 
Moore disent ne t t ement ce qu'ils pen
sent £ a sœur cont inua : » 

— Freddie ira donc aux Indes s'il lui 
est prouve qu'il sera là-bas utile à son 
pays, et Je. ne doute pas qu'il y réus
sisse absolument. Le caractère des auto
chtones lui est pourtant inconnu, '1 
ignore tout du sol e t des frontières, des 
races et des castes ; pour lui les Indous 
sont de s nègres : he ! bien, il les saura 
administrer et gouverner avec une équi
té absome ne sera dur que pour les 
méchants , et gagnera uu loyalisme ce 
grand pays si difficile à régir, tout s im
plement parce qu'il saura se faire a imer 
et respecter de tous. — A h ! le voilà I 

Elle s' interrompit cang un éclat de n r e 
puis accueil l it le duc par ces mots : 

— A h ! Freddie, J'étais en trahi de 
chanter vos louanges 

— Merci, Tory, vous ê tes la seule de 
votre espèce, alors ?... C o m m e n t allez-
vous ?... Enchante de vous voir bien 
guérie et voici la pet i te fille... mais 
non ! la voila grande ma foi ! 

De haute stature de charpente irré-
guliére. mais avec une réelle dist inct ion 
d'allure le duc ae montrait fort sina-
Dle. un œ u épais de vissge , l'air géné
ralement un peu endormi : pourtant il 
ne pouvait passer inaperçu dans une 
foule. Le m i e u x e n lui é ta i t s e s yeux, 

oleu-clair e t candides c o m m e ceux d'un 
e n f a n t : i ls c l ignaient mal i c i eusement 
quand sa grosse voix lançai t une plai
santerie souvent un peu lourde. Le duc 
était connu x>ur mettre volontiers les 
pieds d a n s les plats e t s e s impairs 
avaient a m u s é tout le monde ; i l~n'en 
étai t pas moins l 'homme le plus popu
laire d u royaume. 

Après avoir embrassé ÎTorah. le duc 
dit à sa f e m m e : 

— J'ai a m e n é Wil l iam Frost déjeu
ner avec nous. Marina, cela vous con
vient. J'espère : Je l'ai rencontré au 
club. Il est là-haut, e n train de se laver 
les ma ins . 

« Drôle de type ! Il a encore une his 
toire de meurtre Qui lui trotte dans la 
cervelle et ne pouvait parler d'autre cho
se : il revenait d'ailleurs de la maison 
du crime... A h ! le voilà !... Allons, arri
vez Wil l iam, tout le m o n d e ici doit être 
a f famé, moi tout le premier, je le suis . 

I X . 

L ' INSISTANCE D U DOCTEUR. 

Le déjeuner à Hampsh ire House était 
auss i peu cérémonieux que pouvait l'être 
un repas d a n s une maison de cet ordre. 
Chacun s'y plaçait à sa guise. Sir Wil
l iam s e trouva le voisin de la maitresse 
de maison et presque en face de Vic
toria, vu la forme ronde d e la table. 
La conversat ion était générale : seu's 
Norah et le duc faisaient un aparté : 
'.'oncle met ta i t toute sa bienvei l lance 
à causer de c e qui pouvait intéresser 
sa n ièce . 

— Et quand étes-vous rentrée à la 
maison Norah ? demanda-t - i l après s'ê
tre enquis sur sa vie à Heideiberg. 

— La semaine dernière, oncie Freddie 
répondit la Jeune fille, d i m a n c h e 

— Samedi , chérie , corrigea sa mère 
en s e penchant en avant , trois jours 
avant que Je quitte moi -même cette hor
rible maison d e santé . 

— C'est donc bien d imanche , mère, ré
pondit la jeune fille, puisque votre 
propre retour eut lieu mercredi. 

— Mardi, mon e n f a n t !... N'est-ce pas 
bizarre. observa-t-e".le' e n se tournant 
vers sa sœur, que m a fille fadse la 
m ê m e erreur que moi. Norah nous avons 
discuté sur ce pomt . h ier soir, tante 
Marina, votre père et moi. I l s ont é té 
si posit i fs qu'ils m'ont convaincus . J'a
vais c r u d'abord être rentrée à la mai
son mercredi. 

— C'est bien mercredi, mère, effecti
vement . 

— Will iam. J'en appel le à votre témoi
gnage . Est-ce mardi ou mercredi ? J o h n 
m'a dit que vous ét iez venu le voir dans 
l'après-midi de mon retour. 

— C'était mardi Victoria répondit net-
teement le docteur. 

— A h ! voyea Norah, vous êtes exac
tement auss i peu précise que moi, même 
pour les Jour» e t les dates . C'est donc 
samedi que vous ê te s rentrée d'Allema
gne ? 

Norah cessa de discuter, mais parut 
abasourdie Sir Will iam l'observait tout 
e n d i scutant avec la duchesse . 

Les convive» s e dispersèrent d e bon

ne heure. La duchesse éta i t requise par 
un concert de charité , le duc devait 
prendre un tram de banueue pour 
ass is ter à la consultat ion de deux vété
rinaires appelés à soigner un de ses 
chevaux de course. 

D a n s la chambre de s a sœur . Victoria 
veloutait de poudre de riz sa figure, lé
gèrement bistrée et jacassait : 

— Voyons. Marina, ne pourriez-vous 
obtenir de Freddie un peu plus de co
quetterie ? Sa jaquette e s t lustrée par 
l'usure. L'hivpr dernier, à Monte-Carlo, 
les g e n s remarquaient la négl igence de 
s» tenue. 

La duchesse eut un beau sourire. 
— J e fais de m o n mieux. Tory, mai s 

Freddie n'y prend garde ; j e ne sais 
Même pas s'il a acheté un chapeau cet te 
année 

— Vraiment. Marina, c'est un désas
tre. 

De nouveau la duchesse sourit. Elle 
venait d'enlever sa s imple Jupe foncée 
e t sa blouse de dentel le pour revêtu-
une robe d'après-midi. Les deux sœurs 
s e voyaient al rarement seule à seule 
que Marina n'avait pas appelé sa f e m m e 
de chambre, m a i s demandé à Victoria 
de l'aider à s'habiller. Norah, e n bas. 
at tendait sa mère. Comme Victoria pas
sai t sur la tè te de s a sœur l'étroite jupe 
de sa robe el le remarqua, suspendue à 
son cou. par une chaîne mince , une pe
tite croix de fer. 

— Marina, demanda-t-e l le . 11 y a long
temps que vous portez cet te croix ? 

— J e l'ai toujours gardée. 

— Vous devriez y renoncer , à m o n 
avis. 

— Sans elle, je serais trop m a l h e u 
reuse. 

•*• Cela ne froisse pas Freddie ? 
— Freddie sait tout. 
— Il sait que vous portez c o n s t a m m e n t 

la croix trouvée d a n s la main de l 'hom
me que vous aimiez quand il fut tué 
e n duel par notre frère ? ins i s ta Vic
toria incrédule. 

— Oui. m a chérie et Freddie le c o m -
•irand 

Victoria n'avait j a m a i s Jugé le duc 
d u n e intel l igence supérieure. Il fa l la i t 
pourtant qu'il eût une grande à m e pour 
en ce t te c irconstance , avoir compris 
sa femme. 

La quest ion su ivante fut purement fé
minine . 

— Et c o m m e n t faites-vous quand vous 
ê te s décol letée ? 

— Je l'en!tve. car Je ne voudrais pas 
m e faire remarquer. Tory, mai s quand 
Je peux la conserver, j e le fais, e l le 
m'est d'un tel réconfort. 

Victoria s'absorba un ins tant , puis d é 
clara : 

— L a condui te d e notre père fut re
grettable, Marina, car e l le es t fautri
ce de ce d r a m e ; vous devr ie i ê tre heu
reuse ; au lieu de cela. Rupert a livré 
sa vie, car J'ai la convict ion qt i l l a 
tiré e n l'air pour ne p a s tuer notre 
frère, e t lui. Dick, e s t mort peu après 

IÂ tuivre). 
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